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Un récent documentaire diffusé sur France.tv « Le monde extraordinaire des champignons » portait 
ce commentaire : « Et si les forces les plus puissantes à l'œuvre dans la nature n’étaient pas celles 
qu’on croit ? Et si l’essentiel se situait à hauteur de champignons ? » 
Le champignon n’est ni végétal, ni animal. Ce modeste organisme que l’on cueille pour se délecter 
(ou se retrouver aux urgences) est la partie visible d’un gigantesque réseau de filaments qui irrigue 
les végétaux qui l’entourent… sans lui les forêts n’existeraient probablement pas ! Modestes, mais 
essentiels à la vie. Petits, mais organisés en réseau… 
Et si on osait leur ressembler, nous, salariés, bénévoles, partenaires. Tous petits, mais utiles et 
bénéfiques par nos actions modestes, combinées, articulées les unes aux autres. Comme Olivier, 
Fahrad, Hassan, Rahmatullah, Salem, Foto, Hafizullah, que vous voyez en couverture : venus du 
Soudan, de France, d’Afghanistan…, ils ont en commun d’avoir participé de près au montage de 
l’atelier Cop’O, né à La Gerbe et désormais autonome en deux structures, Mur’Envol et Cop’O SAS.
Bien d’autres nouvelles vous attendent dans ce numéro d’Espérance… et si pour les fêtes nous 
croisons des champignons dans notre assiette, rappelons-nous que sans eux, le reste du festin ne 
serait pas là ! Savoir voir l’invisible et s’émerveiller malgré tout, c’est ce que nous vous souhaitons 
en ce temps de Noël.

[LAURENT CARDEAU ET CAROLINE SÉMOULIN]

La Gerbe
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Habiter et Vivre  
ensemble 

Deux chapitres vous donnent des nouvelles des différentes maisons et de l'Espace de

Vie Sociale : (1) Habiter & Vivre ensemble et (2) Participer aux Ateliers : 

expression, solidarité et citoyenneté.

AU REVOIR EMMANUELLE
Il y a un peu plus d'un an et demi, 
quand j'ai pris le relais de Claire, 
je pensais rester au moins 5 ans. 
Tellement de choses se sont passées 
depuis, que ce soit au niveau de 
La Gerbe ou au niveau personnel. 
Je n'imaginais pas que Dieu nous 
appellerait, mon mari et moi, en Bulgarie, pour soutenir 
un couple pastoral dès février 2025. Je garderai un très bon 
souvenir de chaque membre de l'équipe et des belles rencontres 
que j'ai pu faire avec les résidents. Je souhaite à ma remplaçante 
le même accueil et beaucoup de joie au milieu de vous tous. n
EMMANUELLE LASSALLE]

SORTIES DE NÎMES AUX CÉVENNES
Ce dimanche, nous sommes accueillis par ces mots : « Je 
veux sortir et je veux aller loin ». Vous voyez, les sorties sont 
appréciées, elles rompent avec le quotidien, donnent une 
sensation d’évasion. On se sent dans la vie « normale », loin des 
soucis qui oppressent, de l’enfermement qu’on ressent parfois, 
on respire, on respire… la liberté. Alors nous partons pour 
la mer, la ville, parfois la campagne, ou même un magasin 
de consommation comme Action. Ça, je redoute mais nous 
sommes là pour qu’elles aient un jour de détente, alors on y va 
et pendant les courses, nous jouons avec les enfants. Voici une 
belle sortie à Nîmes dans les Jardins de la Fontaine, puis vers 
les Arènes, occasion de parler de l’histoire de la ville, de faire 
un tour de voiture à pédales pour les enfants, de flâner devant 
quelques boutiques, et pour certaines, de donner rendez-vous 
avec un membre de leurs familles.

Nous sommes montés comme chaque automne au Castanet, 
chez Camille, pour ramasser les châtaignes et retrouver les 
chiens, pour la plus grande joie des enfants. On se pique un 
peu sur les bogues, mais on respire là encore un petit air de 
liberté dans une ambiance conviviale. L’accueil chaleureux 
et bienveillant, la beauté de la montagne, la générosité des 
châtaigniers, le ciel pur, le soleil qui réchauffe, nous rendent 
reconnaissants et joyeux. Merci à chacun pour ces moments de 
joie simple. n
[MARTINE FOURNIER]

STAGIAIRES
Luna effectue un stage de 
8 semaines dans le cadre de 
sa formation de Conseillère 
en Economie Sociale et 
Familiale à la Ferme Claris 
sur le pôle hébergement. 
Les dames ont apprécié 
son intervention 
conviviale autour des 
questions d’alimentation et 
d’équilibre. Nous lui 

souhaitons réussite dans 
ses études. n
[SARA POUNGOUÉ]



LIEUX À VIVRE 
Réunion à Toulouse. Cette fois-ci, la réunion habituelle 
proposée par l’Union des Lieux à Vivre (UILV), c’est l’aventure. 
Pour beaucoup, c’est la première fois que nous nous déplaçons à 
Toulouse, où se trouve de longue date une association membre 
de l’UILV : le Groupe Amitié Fraternité (GAF). Côté La Gerbe, 
Laurent, Caroline, Martine, Michel et Philippe sont du voyage.
La rencontre proprement dite a commencé par la Maison de 
Naubalette qui offre 10 places en chambre ou caravane. Elle est 
située sur un grand terrain, que les habitants ont transformé en 
jardin d’agrément avec un petit potager et quelques animaux. 
Un encadrant technique supervise le maraîchage. Les habitants 
prennent leur repas ensemble et cuisinent à tour de rôle. 
Ils donnent une cotisation selon leurs revenus. La maison 
appartient à la mairie. Les axes principaux de l’accueil sont : 
pouvoir « se mettre au chaud », verbaliser son désir, et prendre 
le temps avec chaque personne. Les habitants de la maison nous 
ont accueillis avec un petit déjeuner et mettent leur salle de vie 
à la disposition des Lieux à Vivre pour commencer la rencontre. 

Nous nous rendons ensuite au « Hameau Toulousain » , dans 
un autre quartier. Cet espace offre un habitat protégé pour 
8 personnes (anciens SDF) sous tente individuelle et un espace 
commun (cuisine, pièce de vie et sanitaires). La mairie assure 
les dépenses de fluides. L’entretien de l’Algeco commun est à la 
charge des habitants. Jean, un des habitants, nous fait visiter son 
espace qu’il a aménagé avec soin.

Nous sommes ensuite attendus par une autre association, 
Habitat Différent 31 (HD31), toute proche, tant 
géographiquement que par les liens avec les habitants du GAF. 

Après la visite du grand potager, les 6 habitants du lieu nous 
accueillent par un repas sous les arbres, où nous passons le 
reste de la journée. HD31 gère deux maisons, dans lesquelles 
des repas sont pris en commun 4 fois par semaine. HD31 est en 
lien avec les pouvoirs publics (DDETS et Toulouse Métropole) 
qui soutiennent le projet. En réponse à nos questions, Pascale 
et Lisa précisent que l’accueil est sans limite et sans projet au 
départ. La plupart des accueils sont de 18 mois à 2 ans, mais 
si quelqu’un souhaite aller au-delà de 2 ans, il lui est demandé 
de s’impliquer dans la gestion quotidienne, la médiation, les 
urgences et l’administration. Il y a alors une révision du projet 
avec la personne. 

Evolution de l'Union. Quelques semaines plus tard, lors d’une 
AG, les membres de l’UILV décident de l'adhésion de HD31 à 
l’Union. Est-ce une nouvelle dynamique qui se dessine, avec des 
demandes de renseignements ou d’adhésion qui arrivent de la 
part d’une association en Corrèze, et d’autres à Marseille, à Lille 
ou en Bretagne ? L’UILV décide de mener une réflexion à ce 
sujet en 2025. En tout cas, il semble que personne ne veut voir 
disparaître l’activité de l’association Les Moreuils (à Vernègues) 
qui a connu de graves difficultés financières : l’association HAS 

de Marseille s’est positionnée pour une reprise, et nous avons 
passé une journée pour réfléchir aux contours de ce nouveau 
départ. Gageons que les Lieux à Vivre ont encore un bel 
avenir. n
[CAROLINE CARDEAU & PHILIPPE FOURNIER ]
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La Collecte Nationale a mobilisé dans la joie les habitants de 
la Ferme Claris et de la Maison d'À Côté, hommes ou femmes, 
et même quelques enfants ont apporté leur vive contribution. 
Merci à Catherine, Elia, Françoise, Hanane, Jean-Luc, Loïs, 
Martine, Philippe, Roumaîssa, Stéphane et Yaël. n

BANQUE ALIMENTAIRE 

PROCHAINS DÉPARTS
Après de longs mois d’attente, une dame a obtenu son logement 
sur Dijon. Elle est très contente de pouvoir bientôt l’intégrer avec 
ses 3 enfants et nous leur souhaitons une belle installation et 
continuation ! Un logement a aussi été attribué à une autre famille 
hébergée à la Passerelle pour début décembre. La maison se vide 
pour se remplir bientôt ! Plein de bonnes choses pour la suite ! n
[SARA POUNGOUÉ]

5

ESPÉRANCE N°126  LÉZAN - Habiter et vivre ensemble



Participer aux Ateliers : 
expression, solidarité  

et citoyenneté 

Grande première. La conserverie est ouverte et opérationnelle ! 
Les premières conserves du Mas Latour ont été réalisées et 
dégustées. Une sauce tomate courant septembre, et la compote 
de pommes en novembre. Lors des deux transformations, 
plusieurs bénévoles et résidents ont participé. Tout le monde 
se réjouit de cette belle avancée, qui permet de tester les 
équipements ainsi que les locaux. La communication est active. 
Des flyers et affiches circulent, nous attendons nos premiers 
transformateurs extérieurs !

Vie du Mas. Différents événements se sont tenus sur le 
Mas Latour ces dernières semaines. Plusieurs repas partagés, 
un concert de guitare et le repas « saison 2 » du collectif 
« The Chosen » (plusieurs paroisses du Vigan projettent au 
cinéma la série « The Chosen »). Tous ces moments sont riches 
en rencontres et en partages. Le lieu est apprécié : sa sonorité 
pour les guitaristes, ses équipements et sa possibilité d’accueil. 
Grâce à ces rencontres, de nombreuses personnes ont eu la joie 
de découvrir le Mas. La vie des résidents a évolué aussi suite à 
un départ, et des réorganisations internes. La communication 
fait son chemin, les projets communs avancent pas à pas. 
Les poules, l’atelier, la conserverie et la salle commune nous 
conduisent à passer du temps ensemble. n
[GUILLAUME FARENC]

AU MAS LATOUR
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Les actions de sensibilisation à l’accompagnement des femmes 
victimes de violences conjugales et à leurs enfants se succèdent 
auprès de publics variés : les médecins lors d’une soirée ouverte 
à l’hôpital, les professionnels du médical et paramédical à la 
Maison de Santé Pluriprofessionnelle de Saint Jean du Gard, ou 
encore les éducateurs et employés divers de la Maison d’Enfants 
à Caractère Social de Bagard. A chaque fois des durées 
différentes, des enjeux variés (encourager les signalements, 
former aux postures professionnelles, repérer les signaux 
d’alerte…), et un nombre de participants qui va de la dizaine à 
plus de 80. Des grands encouragements sont reçus lors de ces 
sessions où La Gerbe porte une forte contribution ; en effet les 
participants y ont trouvé des réponses à leurs questionnements, 
et désirent même approfondir encore. 
De leur côté, les rencontres d’échanges entre professionnels 
du territoire se poursuivent. Sara et Nathalie s’alternent à ces 
réunions qui ont lieu toutes les 6 semaines environ. Il s’agit 
de partager sur des situations qui ont posé quelques soucis de 
coordination entre les acteurs. Parfois, comme à la dernière 
réunion, c’est difficile de pointer le problème, mais au moins les 

différents intervenants du social, médical, juridique apprennent 
à mieux se connaître et à prendre conscience de leurs 
fonctionnements différents. 
S'appuyant sur cette expérience, Philippe et Martine, 
accompagnés par Elisabeth Sapède, sage-femme ancienne 
cheffe de service PMI, et par Valérie Duval-Poujol (bibliste 
et présidente de l’association Une Place pour Elles), ont 
assuré une formation sur ce sujet au sein de l’association 
chrétienne Famille Je t’Aime. Un moment intense de partage de 
connaissances psychologiques, biologiques, cliniques, bibliques 
et d’expériences toutes plus bouleversantes les unes que les 
autres. n
[PHILIPPE FOURNIER]

SESSIONS RESEDA

Événements inter-associatifs et multiculturels à Lézan ! 
L’association Go To Fit organise une journée autour du monde : 
danses, jeux et buffet. Vous l’aurez peut-être deviné, nous 
étions invités à faire le buffet du monde ! Chaque cuistot est 
donc invité à proposer une portion du monde à déguster : les 
recettes vont des profondes Cévennes jusqu’à l’Europe, l’Asie, 
l’Afrique, l’Amérique, les Antilles… bref un buffet épatant sort 
des mains d’une quinzaine de cuisiniers voyageurs ! 
C’est au détour d’un repas commun qu’Elodie lance : « mais 
pourquoi on ne fait rien pour Octobre Rose ? ». C’est parti pour 
les idées : une guirlande de tissus rose, des ballons, une affiche 
et des crêpes roses. C’est au Temps Partagé qu’Elodie décore 
et organise cet événement pour servir ceux qui le veulent et 
porter la cause des femmes, « en l’honneur des femmes, c’est 

mon combat pour les femmes » dit-elle. La participation libre 
des personnes sera reversée à l’association Les Amazones qui 
soutient les femmes qui sont touchées par le cancer du sein. n
[VÉRONIQUE MOHSENI]

AVEC LE VILLAGE
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Comme chaque année, nous reprenons la cueillette des olives, 
c’est au frais mais au soleil que 8 mains s’activent pour ce 
début de saison : des olives vertes, des noires, des bicolores, 
nous revenons les paniers pleins après cette récolte qui ouvre 
le bal pour quelques semaines. Cette année le safran nous fait 
attendre et ne pointe pas le bout de son nez ou très peu… En 
cause ? Peut-être les fameux rats taupiers ? 
Et cet automne quelle joie de voir passer Jimmy, revenu voir ce 
jardin où il s’était tant impliqué il y a plus d’un an. n
[VÉRONIQUE MOHSENI]

JARDIN

Une mission disponible 
à Lézan! 
Plus d’info sur
https://www.lagerbe-lezan.org/post/service-civique-
offres-au-coeur-de-projets-solidaires
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POTÉE DE POIS CHICHES

Enya, en stage à la Ferme Claris au mois 
de juin, vous propose sa recette de potée 
de pois chiches, idéale pour cette saison 
d’automne ! Recette donnée pour 6 
convives.
• �Dans un faitout, faire revenir dans de 

l’huile d’olive 3 oignons. Ajouter une 
cuillère à soupe de pâte de curry (verte). 
Compléter avec un peu d’eau.

• �Pendant ce temps, couper en petits 
morceaux de tailles identiques 2 patates 
douces, 6 carottes et 3 poivrons rouges. 

• �Dans le faitout, ajouter et faire cuire les 
poivrons, puis les carottes et enfin les 
patates douces (ajuster pour que tout soit 
cuit en même temps).

• �Dès que les légumes sont cuits, 
ajoutez 500 grammes de pois chiches, 
250 grammes de maïs et 800 ml de lait 
de coco. Affinez avec du sel, du poivre, du 
curry et du paprika selon votre goût. 

• �Au moment de servir, parsemer l’assiette 
d’herbes fraîches (persil, coriandre). Ce plat 
se sert avec du bon pain bien frais !

Recette

Confitures : L’automne est une belle saison de récoltes qui va 
préparer les réserves de l’hiver. Au jardin, les tomates ne mûrissent 
plus alors après une dernière cueillette, nous préparons la confiture 
de tomates vertes. C’est Claire-Lise et Hervé qui ont la recette et le 
savoir-faire. Merci car elle est délicieuse.
Après la journée de cueillette de châtaignes il est temps de les 
transformer en confiture. Un peu de main d'œuvre est nécessaire 
car la préparation est longue et laborieuse. Heureusement les 
petites mains sont là et le résultat est succulent. Merci Michel, 
Priscilla, Luna, Sara, Catherine, Véronique et Philippe pour votre 
aide. 
Rencontre des bénévoles. Après l’été, il est bon de se retrouver 
pour refaire un petit point sur les activités du Temps Partagé et 
surtout pour se rencontrer, prendre des nouvelles et se remobiliser. 
Une bonne vingtaine de bénévoles se sont réunis autour de plats 
divers et variés dans une ambiance conviviale, occasion de se 
donner des idées pour la suite des évènements comme des groupes 
de discussions dans d’autres langues, des idées pour le marché de 
Noël…
Concert/expos. Un dernier concert avant l’hiver où les 
manifestations sont moins fréquentes. C’est Richard et son 

collègue bassiste qui ont enchanté les convives 
avec les morceaux de blues et les chansons de Nougaro. Notre 
Petite Galerie accueille 2 expos cet automne : un parallèle 
humoristique entre 2 grands publicistes René Vincent et 
René Gruau et 2 photographes Maurice Galut et Éric Hengl ; et 
actuellement les fines gravures colorées de Charlotte Voinier à la 
pointe sèche sur rhénalon. n
[MARTINE FOURNIER & VÉRONIQUE MOHSENI]

AU TEMPS PARTAGÉ
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Les nouvelles qui nous parviennent du terrain mettent en lumière l'immensité du travail à accomplir mais 

aussi la finesse que réclame l'accompagnement des personnes. Quelles que soient les actions menées, 

nous sommes toujours étonnés de la capacité de nos partenaires à voir la personne humaine dans sa 

singularité au-delà des besoins souvent écrasants. [Michael Païta]

Nos projets font la différence

Tu me vois et tu me connais.   
Désormais j’existe

Alo!Mik accueille chaque année près de 
1600 enfants dans son centre de vacances 
Eden Park, en plus de nombreux groupes 
d’adultes. L’association accompagne 
aussi 22 familles représentant 35 enfants 
et collabore régulièrement avec la 
protection de l’enfance ainsi que 
l’orphelinat de Tirana, renforçant ainsi 
son impact social et ses statistiques. 
Seulement voilà, à Alo!Mik les 
personnes, enfants ou adultes, ne sont 
pas des chiffres, mais bien des individus 
à rencontrer.
C’est dans le lien personnel et de 
confiance que ces milliers d’enfants 
ont pu être accompagnés dans leur 
croissance personnelle et, souvent, dans 
leur processus de guérison.
Les années de travail avec l’orphelinat 
local ont vu émerger des liens forts entre 
l’équipe de Alo!Mik et plusieurs des 
enfants accueillis.
Depuis plusieurs mois déjà, Sylvain, 
Ruth, et leurs collaborateurs ont 
à cœur d’aller plus loin dans leur 
accompagnement de ces jeunes âmes 
souvent blessées au cours de leur 
histoire.
« Et si nous proposions un dispositif 
d’accompagnement personnalisé pour 
plusieurs des enfants de l’orphelinat ? »
Ceci signifierait en somme, accueillir 
régulièrement à Eden Park, plusieurs 
des enfants pour passer un moment, ou 
même rester parfois dormir sur place. 
Dans cet accueil chaque enfant se verrait 
attribuer un binôme référent, deux 
mentors, deux accompagnants de cœur.
Le choix d’une juste implication n’est pas 

chose facile car un tel dispositif a pour 
objectif premier le bien-être de l’enfant, 
et non la joie des adultes, aussi aimants 
soient-ils.
Comment choisir parmi les enfants de 
l’orphelinat quand il est impossible de 
tous les accueillir ? Dans un contexte 

où les blessures d’abandon sont si 
profondes, il fallait éviter de raviver ces 
douleurs. Après de longues discussions, 
il a été décidé, avec la directrice de 
l’orphelinat, d’accueillir d’abord les 
17 filles, correspondant à la capacité des 
5 binômes de mentors d’Alo!Mik.
Sylvain, ému, raconte : « Ce qui nous a 
bouleversés, c’est que chacun s’est retrouvé 
à accueillir précisément les enfants que 
Dieu avait mis sur son cœur. » L’histoire 
a pris un tournant encore plus humain 
lorsque Matilda a mentionné son 

attachement particulier à un garçon de 
l’orphelinat. La directrice, en validant 
ce choix, a partagé : « J’ai trois petits 
garçons qui auraient vraiment besoin de 
cet accompagnement. » Finalement, une 
exception a été faite pour eux, incluant 
celui auquel Matilda tenait tant.

C’est parti ! Mi-octobre, le dispositif 
a été lancé, sans date de fin prévue. 
L’objectif ? Offrir à ces enfants un repère 
solide, des adultes de référence qui les 
sortent de l’anonymat des groupes pour 
leur apporter un cadre quasi familial. 
Ce soutien les aide à se construire, à 
prendre conscience de leur valeur et de 
leur importance. Mais au fond, il s’agit 
surtout de vraies relations affectives, 
celles qui transforment une vie.
Les enfants, accompagnés d’une 
éducatrice de l’orphelinat, se sont rendus 

ALBANIE
TIRANA
Alo!Mik 
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Un podcast  
pour changer les regards

au site de camp d’Eden Park pour passer 
leur première nuit en mode « famille », 
dans les quatre chalets du site. « Je ne 
les ai jamais vus aussi rayonnants » 
commente l’éducatrice. Et les enfants 
courent d’un chalet à l’autre, comparant 
leurs lieux d’accueil dans la joie d’être 
spécial aux yeux de leurs mentors, ces 
nouveaux repères et amis qui s’engagent 
à être présents pour eux pour les 
nombreuses années à venir.
« Alors tu es ma maman, maintenant ! », 
« toi, tu es mon papa ! » entend-on alors 
ici et là. Chaque accompagnant précise 
alors que, non, il ne deviendra pas le 
parent à la place des parents biologiques, 
mais que oui, une vraie relation solide et 
durable va se construire entre eux.
Ces enfants, pourtant bien traités dans 
leur orphelinat, découvrent souvent 

pour la première fois le sentiment d’être 
vus, connus et reconnus pour eux-
mêmes. Habituellement, le repas est 
pour tout le monde, les anniversaires 
sont collectifs, les cadeaux sont adressés 
à tous. Mais être recherché, trouvé, chéri, 
juste parce qu’on est qui on est, c’est une 
joie nouvelle, une soif profonde qui 
commence à être étanchée, un besoin 
fondamental que l’on vient rencontrer. 
Non, ça ne fait pas tout. Une rencontre 
spéciale toutes les deux semaines, cela 
peut paraître peu quand on aime tant 
se retrouver. Mais quand à chaque 
instant, juste là, pas si loin, vos amis, vos 
nouveaux proches, vous connaissent, 
vous aiment et vous attendent, alors 
désormais vous savez que vous existez. 
Et la vie en devient plus douce à vivre. n

« J’ai participé à une conférence de femmes 
d’affaires. Pendant mon intervention, les 
gens avaient du mal à croire que j’ai grandi 
dans un orphelinat avant de réussir ma 
vie. Pourtant, mon passé ne se lit pas sur 
mon visage. »
Madalina, présidente de l’ADDIP en 
Roumanie, accompagne les jeunes 
orphelins vers l’autonomie. Certains 
jugeraient cela superflu : ces jeunes sont 
déjà pris en charge dans des centres 
d’accueil. Mais les besoins restent 
immenses. Les adultes issus d’orphelinats 
sont bien plus exposés à l’instabilité ou 
à la délinquance, conséquence directe 
de l’absence de modèles parentaux. Sans 
repères solides, ces enfants peinent à 
bâtir une estime de soi et des habitudes 
équilibrées.
Madalina souligne un cercle vicieux : le 
regard négatif de la société et le désespoir 
des enfants aggravent leur sentiment 
d’abandon. Pour briser ce cycle, elle 

lance avec Eszter un podcast mettant en 
lumière des orphelins devenus des adultes 
stables, comme pour prouver à la société 
et aux enfants que, oui, cela est tout à fait 
possible !
Aujourd’hui encore, il faut se battre 
pour que ceux qui traversent un 
moment de fragilité dans leur vie 
ne soient pas assignés à un destin 

misérable. Étonnamment, certains 
se sentent dérangés par la réussite de 
ceux qui commencent la vie dans des 
circonstances difficiles.
Cette résistance, Madalina la rencontre 
souvent. Elle s’emploie à la combattre 
et encourage les orphelins à se saisir de 
l’espérance qu’eux aussi peuvent et doivent 
construire une vie belle et stable.  n

ROUMANIE
BRASOV

ADDIP
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La pauvreté entraîne 
souvent une mentalité 
de survie et des 
comportements 
dysfonctionnels qui 
se transmettent entre 
générations. Face à cela, 
la MEV propose des aides 
d’urgence mais œuvre aussi 
pour offrir aux enfants une 
éducation solide, brisant 
ainsi ces cercles vicieux.
Depuis 2005, La Gerbe 
soutient ce travail, 

notamment auprès des 
familles rom de Brasov. 
Mihai Oprita, fondateur 
visionnaire décédé en 2008, 
a laissé une empreinte forte, 
poursuivie par son épouse 
Marta. Avec calme et 
persévérance, elle a marqué 
la MEV, incarnant une force 
tranquille.
Lors de la célébration, 
Marta a encouragé à voir 
l’essentiel : la valeur unique 
de chacun, au-delà des 

circonstances. Son énergie 
vient de sa foi en l’intention 
bienveillante de Dieu envers 
tous, quelle que soit leur 
condition.
Ce travail, qui donne 
aux marginaux une 
place de choix, n’est pas 
toujours pour plaire à ses 
concitoyens qui, souvent, 
tiennent plutôt à se 
démarquer des personnes 
pauvres ou difficiles. N’est-
ce pas notre tendance à 

tous ? En ce sens, Marta 
et son équipe offrent un 
exemple de ténacité à 
choisir le bien pour les 
autres, et non la facilité 
pour eux-mêmes. C’est le 
défi constant qu’ils relèvent, 
malgré les failles et les 
fragilités de nombreux de 
leurs bénéficiaires. Nous 
leur exprimons notre 
reconnaissance pour 
ces 35 années de service 
ininterrompu. n

35 ans sur Terre…
ROUMANIE
BRASOV 
MEV

Le 13 octobre, la fondation Misiunea Est Vest (MEV) a célébré ses 35 ans. Issue d’une ONG allemande 
(Ost West Mission), la MEV agit depuis des décennies à Brasov pour transformer le quotidien des familles fragiles,  

en se concentrant sur le développement des enfants.

Les visages de la solidarité

ESPÉRANCE N°126  SOLIDARITÉ INTERNATIONALE

12

ESPÉRANCE N°126  SOLIDARITÉ INTERNATIONALE



Le 24 octobre, nous avons accueilli Vadim Dahnenko, en route 
vers l’Ukraine après des visites en Europe et aux États-Unis 
pour renforcer l’aide aux victimes de la guerre. Vadim a rappelé 
son attachement à La Gerbe, première association à soutenir 
matériellement son organisation « Charité » (Blahodiynist). 
Il a exprimé son inquiétude face à la diminution de l’aide 
internationale et face à l’explosion des syndromes post-
traumatiques en Ukraine. Il cherche désormais à sensibiliser 
la population et à former les professionnels de santé pour 
faire face à ce défi majeur qui va marquer le pays sur plusieurs 
générations. n

Après les pénuries, 
chercher la guérison 

des traumatismes

UKRAINE 
VINNYTSIA

CHARITÉ

Fin octobre, les équipements envoyés par l’association ASD 
en collaboration avec La Gerbe sont enfin arrivés à Lodja. 
Parti en juillet, le conteneur a transité par Kinshasa, la voie 
fluviale, puis la route sur les 150 derniers kilomètres. La Gerbe 
y a contribué avec des livres pour enrichir la bibliothèque de 
l’ISTSAN et pour créer une petite bibliothèque pour les enfants 
de La Maison du Père, à Tshudi Loto. Plus de 20 vélos destinés 
au personnel de l’hôpital Otema ont aussi été livrés, facilitant 
leur mobilité et réduisant les coûts de transport élevés dans la 
région. Le point marquant reste l’arrivée d’une radiographie 
mobile, un outil crucial pour les diagnostics traumatologiques, 
rare dans la province. Sa mise en service nécessitera cependant 
la formation des médecins par un radiologue. En parallèle de 
ces arrivages, on compte désormais une nouvelle installation 
photovoltaïque financée par La Gerbe, ce qui donne du souffle 
à l’équipe soignante qui a lutté plusieurs mois avec peu ou pas 
d’électricité la nuit. n

Quelques équipements  
supplémentaires dans le Sankuru

RD CONGO 
SANKURU

LODJA

Nouvelles du terrain
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Depuis début 2024, nous avons retrouvé la possibilité 
d'organiser régulièrement des informations collectives pour 
recruter et rencontrer une grande diversité de candidats. Dans 
les équipes, cela se concrétise par le côtoiement journalier 
de personnes parlant des langues différentes, provenant de 
villes et de foyers variés. La langue française devient la langue 
commune, cela améliore la progression des non francophones. 
Pour ceux qui arrivent en fin de parcours, nous observons que 
les perspectives d'emplois et de formations sont meilleures. Les 
personnes sorties récemment ont ainsi entrepris d'apprendre 
la soudure, l'électricité. Plusieurs ont poursuivi l'expérience 
débutée à la Ressourcerie en choisissant le commerce en 
contrat de qualification. Les situations personnelles souvent 
très complexes, cumulant des difficultés, se résolvent peu 
à peu. Des familles sont réunies, les enfants obtiennent des 
passeports et un visa. Parfois il faut encore lutter pour obtenir 
des autorisations. Cela a été le cas de Christine qui est partie 
chercher ses enfants au pays. Malheureusement, malgré 
l'accord de la France et les visas en bonne et due forme, elle 
est revenue sans eux car les autorités du pays se sont opposées 
à leur départ... Nous ne baissons pas les bras et soutenons ces 
parents, résolument, dans leurs efforts de réunion de leurs 
familles. La douleur de la séparation est trop intense pour ne 
pas agir.
Certains salariés obtiennent des logements, les investissent 
avec enthousiasme. Cela permet de se projeter sur un avenir 
stable.
Être en emploi aide à sortir de l'isolement, structure le 
temps, met en lumière la valeur des personnes et met dans 
une dimension d'apprentissage pour certains, ou de reprise 
en main de la vie active, des relations. Mais parfois cette 
situation est difficile à tenir dans le long terme. Cela amène 
des absences, des retours, car la pression est trop forte. Nous 
poursuivons tant que possible l'accompagnement jusqu' à 
trouver un équilibre et envisager de rebondir vers d'autres 
solutions. n
[SYLVIE CUENDET]

Les nouvelles  
du chantier

L’activité carton :  
imaginée,  

incubée, envolée
L'association Mur'envol a 
été inaugurée officiellement 
en septembre ! Elle est 
issue de l'expérimentation 
nationale Territoires Zéro 
Chômeur de Longue Durée 
(TZCLD) et du projet 
« TZCLD Les Mureaux ». 
Mur'envol, Entreprise à But 
d'Emploi (EBE), embauche 
en « CDI à temps choisi » 
les personnes privées 
d'emploi depuis plus d'un an, 
volontaires, habitant certains 
quartiers des Mureaux. Ces 
emplois répondent à des 
besoins non concurrentiels. 
Mur’Envol recouvre 
plusieurs activités pour ses 
41 collaborateurs (90 prévus 
en 2026) :
• �Le pôle COP'O, production 

de litière alternative 
principalement pour les 
chevaux, issue des cartons 
du territoire

• �Le pôle APTIMOTS, 
librairie solidaire (livres 
neufs et d'occasion)

• �Le pôle RÉEMPLOI, 
rénovation, production de 
meubles et développement 
d'une ligne artistique 
originale utilisant des 
matières premières non 
valorisées (bois, papier, 
tissu,...)

• �Le pôle PRESTATIONS, 

travaux et services 
à la personne et aux 
professionnels

• �Le pôle MOBILITÉ, 
entretien de vélos

• �Le pôle SUPPORT
Quel rapport avec ce 
journal Espérance ?  
Retrouvons l'historique de 
COP'O pour comprendre ! 
Cette activité est née à 
La Gerbe. C'est à Muriel 
Schoumacher qu'a été 
confiée fin 2021 la mission 
de trouver une valorisation 
aux cartons usagés de La 
Gerbe. Cette activité consiste 
aujourd'hui à produire de la 
litière alternative animale à 
partir de cartons usagés. Ce 
sont d'abord des salariés de 
La Gerbe qui ont construit 
le modèle économique et 
monté l'unité pilote, d'abord 
localisée à la pépinière 
d'entreprises des Mureaux. 
Il a été décidé que l'atelier 
COP'O serait transféré 
à l'EBE Mur'envol à son 
ouverture. Fin mars 2024, 
une dizaine de nouveaux 
embauchés ont choisi de 
travailler au pôle COP'O, 
dont deux sont d'anciens de 
La Gerbe, assurant ainsi la 
transmission d'expérience. 
En plus du savoir-faire et des 
clients existants, La Gerbe 
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a transféré à Mur'envol un 
broyeur, un atelier couture 
(pour la confection des sacs 
en toile de jute), une presse à 
balle et un véhicule utilitaire. 

Alors Cop’O, ça consiste 
en quoi ? Cette activité 
démarre par la collecte de 
cartons usagés.Tous les jours, 
une tournée de collecte de 
cartons est organisée. Ces 
collectes sont complétées 
par d’autres cartons, livrés 
par des clients partenaires. 
Ces volumes sont ensuite 
soit compactés en balles, 
pour optimiser le stock, soit 
entreposés sur la chaîne. 
Ils sont débarrassés des 
plastiques ou agrafes par les 
salariés, puis éventuellement 
coupés pour mieux passer 
dans nos broyeurs. Une fois 
broyés, ces copeaux de carton 
sont directement emballés 
dans leurs contenants 
définitifs. Les sacs passent 
par le contrôle qualité avant 
d'être stockés, prêts à être 
livrés à nos clients. 
Les commandes sont enfin 
livrées par les équipes et 
les moyens logistiques de 
Mur'envol. A terme l'atelier 
COP'O devrait compter entre 
15 et 20 salariés.
Les équipes de Mur'envol 
sont infiniment 
reconnaissantes envers La 
Gerbe pour ce transfert clés 
en mains de ce bel outil ! n
[XAVIER EYDOUX, DIRECTEUR]

[MURIEL SCHOUMACHER]

Des détails sur  :
https://www.lagerbe.org/
single-post/mur-envol-
enfin-l-envol
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Abonnement 2025

Je désire :
m  Recevoir Espérance en version papier : ci-joint, 12€
m � Soutenir la publication Espérance et les abonnements gratuits : ci-joint 20€
m � Recevoir Espérance en version électronique (remplir la case email)
m � Ne plus recevoir Espérance.

m �Soutenir l'association : ci-joint un chèque à l'ordre de La Gerbe de : .................€
	 m ���pour les projets à Ecquevilly et à l'international
	 m �pour les projets à Lézan
		  m �pour l'activité de Lézan
	 	 m �pour les projets d'investissements actuels de Lézan

Nom :.......................................................................................Prénom :................................................................................................................................................................................................................
Adresse :.....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Code postal :......................................................Ville : ......................................................................................................Email :...............................................................................................................

Cette formation s’est déjà déroulée en février 2024 avec plus d’une 
vingtaine de participants. Tous ont apprécié les réflexions et outils 
proposés, soit pour lancer leur projet, soit pour prendre le temps 
de l’approfondir. Encouragée par cette dynamique, et interpellée 
par de nouvelles demandes, l’équipe des formateurs propose en 
2025 un double programme : un séminaire (15-16 février) pour 
ceux qui en sont au début, et un autre (17-19 octobre) pour ceux 
qui sont déjà engagés et désirent creuser certains enjeux. 
Voilà le lien d’inscription au 1er séminaire (février) : 
www.lagerbe.org/formationprojet n

Séminaire  
« Bâtir  

un Projet » 

Jé
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Pour vos prochaines vacances 
pensez Solidaire  
Votre séjour soutiendra les projets de l'association 
auprès des habitants des diverses maisons. 
Réservez dès à présent une des deux formules 
suivantes : 

Dans le village de Lézan, un appartement 
indépendant et au calme au sein de la Ferme Claris ; 

Une location dans un gîte de charme au cœur de la 
Camargue.

Plus de détails sur https://www.lagerbe-lezan.org/
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